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P UCE RONSCENDRES DU CHOU /~ C0LZA / 

j , La ? rés ?" ce de petites colonies de pucerons cendrés du chou est notée dans 
de nombreuse, cultures. L'action de ces insectes est à 1- origine de petites déco! 

à la face supérieu?e des 

Das h" développement rapide de la végétation étant en général observé il n'y a 

pas lieu de réaliser un traitement dans la majorité des situations. En conditions 

feuiïles San T , tr ° P S6C ° U tr ° P ba1:tu) et sur de très jeunes plantes (premières 
évitei de d n e- une intervention spécifique peut cependant s'envisager pour 
du disparitions de plantules. Le BR0M0PH0S (Nexion EC 40, Sovinexion 25 EM 

et Rhodianex) ou le PIRIMICARB (Pirimor).à raison respectivement de Ï.5 Utre et de 
250 grammes de produit commercial par hectare, avaient donné les meilleurs résultats 
à 1 automne 1978. A noter qu'en présence de grosse altise l'efficacité, sur les 
pucerons, d un traitement à base de PARATHION n'est pas négligeable. 

GROSSE ALTISE 

été enre„? e t S ° rt *. eS beaucoup Plus importantes que ces deux dernières campagnes ont 
t.t ® n ffeistrees dans les differents postes du réseau de piégeage. Une surveillance 

, d f! ^ tures ^ a y a "t pas atteintle stade deux feuilles vraies est indispensable. 

Une intervention est necessaire lorsqu'on observe en moyenne sur Implantes plus de 
deux morsures recentes. Si un traitement est nécessaire il est possible de se 
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LIMACES 

vi ai 1 ant !t S d! ttaqUeS ,f e 1 J maces sont localement observées. Il convient donc d'être 
v -*-ëüant et do surveiller les cultures. 

a k , P °^ r lutter c ° ntre les limaces il convient d'utiliser des granulés aDDats 
à /îTpar ^^ ALDEHYDE ( 15 à 30 kg d'appâts à 5 %) ou de METHIOCARBE (3 kg d'appâts 

MILDIOU 

... certaines cultures, notamment du département d'Eure et Loir, il est 

t ° bS T er r Cert ? ines P^ntules des cotylédons partiellement jaunis 
présentant sur leur face inferieure un duvet blanchâtre caractéristique ; il s'agit 

ttaques de mildiou. Ces dégâts justifient rarement un traitement. En présence^e 

nèbrL^aüo^h!) ^ onvient cependant de signaler que les DITHIOCARBAMATES (Ma- 
nebe ou Mancozebe) ont une certaine efficacité sur cette maladie. 

D^HERBAGE_^_POSI^EVEE_DU COLZA D'HIVER 

. . Pour le8 cultures précoces dont la levée s'est réalisée normalement un 

erbage en postlevee peut s'envisager dès maintenant en l'absence d'un désher- 

atteint de Compléter son actio ” 5 la culture doit cependant avoir 

— stade de développement suffisant . Ce stade est fonction de l'herbicide 

vus 



DESHERBAGE EN POSTLEVEE DU COLZA D'HIVER 
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choisi et il devra être atteint par les plus jeunes plantes pour éviter 
les risques de phytotoxicité . Cet aspect est particulièrement important cette an - 
née dans les régions où les levées sont irrégulières et échelonnées. 

Enfin, avec la sécheresse de la fin de l'été l'efficacité des herbicides 
en prélevée risque d'avoir été limitée et les cas où les cultures seront envahies 
par les repousses de céréales seront vraisemblablement nombreux. 

Les caractéristiques des matières actives utilisables sont regroupées dans 
le tableau de la page 2. 


1 2 RGE / cereales / 

Ce texte, qui présente les préconisations en matière do lutte contre la 
"JAUNISSE NAVIGANTE DE L'ORGE" pour l'automne 1980 a été rédigé conjoin- 
tement par l'Institut National de la Recherche Agronomique, le Service 
de la Protection des Végétaux, l'Institut Technique des Céréales et des 
Fourrages et l'Association de Coordination Technique Agricole. 

* 

* * 

* 

Les orges, les blés et les avoines peuvent être attaqués par différents vi- 
rus dont le plus important est celui de la "Jaunisse Nanisante de l'Orge". Les 
dégâts provoqués par cette maladie sont caractérisés à la fois par leur sévé- 
rité (certaines parcelles atteintes doivent être retournées) et leur grande ir- 
régularité selon les années et les régions. 

/ MODE DE TRANSMISSION / 

Cette maladie est transmise par les diverses espèces de pucerons des 
céréales parmi lesquelles Rhopalosiphum padi est le principal vecteur lors des conta- 
minations d'automne. Celles-ci s'effectuent par l'intermédiaire d'ailés qui ont sé- 
journé sur les réservoirs de virus situés parfois à plusieurs kilomètres (repous- 
ses de céréales, maïs, autres graminées). Les aptères disséminent ensuite la ma- 
ladie dans la parcelle. 


/ SYMPTOMES - DEGATS / 

Dans le cas de semis précoces, les symptômes peuvent apparaître 15 jours à 
1 mois après l'inoculation. Dans les autres cas, ils peuvent n e se manifester 
qu'en fin d'hiver. Ils deviennent tr èc nets surtout à partir du début de la montai- 
son des céréales. 

a) A_lJ_automne ou_en £ in _ËiiîiY£E_2î2 ^bserve ainsi : 

Sur les orges un jaunissement, sur les blés un rougissement ou un jaunis- 
sement, sur les avoines un rougissement intense. 

Ce changement de coloration débute à l'extrémité des feuilles âgées. (At- 
tention, ces symptômes ne sont pas spécifiques de cette maladie ! ) 

b ) A_la_montaison_on_constate : 

* Sur les orges et les avoines un nanisme qui est d'autant plus important 
que le nombre de pucerons virulifèros a été élevé et qu'ils ont séjourné plus long- 
temps sur la culture. La répartition irrégulière des plantes naines donne à la par- 
celle un aspect moutonné. L'épiaison n'a pas toujours lieu et, si des épis sortent, 
leur taille est réduite et ils sont peu fournis en grains. Ceux-ci, mal nourris, sont 
petits et ridés. 

* Sur blé, la réduction de la taille est peu marquée. C'est à l'épiaison ce- 
pendant que ce symptôme est visible le plus. A cette époque également, la dernière 
feuille prend une couleur lie de vin. La gravité de la maladie est fonction de 
nombreux facteurs souvent liés aux conditions climatiques : pouvoir infectieux des 
pucerons ailés, importance des populations, précocité de l'attaque (la céréale est 
d'autant plus sensible que les pucerons arrivent sur une culture plus jeune, avant 

la fin du tallage) , activité et temps de présence des pucerons sur la parcell-e, pos- 
sibilité de récupération de la céréale i 

■Fj.^50 



/ LUTTE / 

Il n'existe pas de méthode de lutte directe contre le virus de la jaunisse. 
On recherchera donc a éviter l'inoculation des jeunes céréales, soit par des tech- 
niques culturales, soit, par des moyens chimiques visant la destruction des puce- 
rons vecteurs. 

Les variétés de céréales actuellement cultivées sont toutes plus ou moins 
sensibles à cette maladie. 

a) Techniques culturales : 

- Eliminer rapidement toutes les repousses de céréales (aussi bien dans les 
chaumes que dans les jeunes cultures de colza) car elles sont d'excellents réservoirs 
de virus et de pucerons. 

- Afin d'activer le dessèchement des cannes de maïs, les broyer dès la 
récolte, lorsqu'elles portent des pucerons. 

- Eviter les semis trop précoces. Cette mesure est suffisante dans la plu- 
part des cas, les levées se produisent alors à une période plus fraîche, défavorable 
aux vols de pucerons. 


Toutefois, en cas d'automne particulièrement doux, et très souvent 
dans les zones atlantiques et méridionales, les semis normaux d'orge, d'avoine et même 
do blé peuvent être atteints. 

b) Moyens chimiques : 

Grâce aux études de l'Insitut National de la Recherche Agronomique et les 
nombreux essais de différents organismes (Association de Coordination Technique 
Agricole, Institut Techniques des Céréales et des Fourrages, Chambres d ' Agriculture , 
firmes phytosanitaires et Service de la Protection des Végétaux) conduits depuis trois 
ans il semble possible de préciser les conditions d'intervention. Les premiers pu- 
cerons infestant une culture sont en généralpeu virulifères et un séjour pro- 
longé d'au-moins deux semaines sur une parcelle étant nécessaire à une contamina- 
tion importante de la culture, tout traitement précipité est inutile. Il semble que 
l'on puisse attendre sans risque le stade deux feuilles pour faire le traitement . La 
surface foliaire est alors suffisante pour fixer assez de matière active et il 'est alors 
:ment nécessaire de réaliser une deuxième application. 

Passé le stade 2-3 feuilles deux situations peuvent se présenter : 

- 1 . Le nombre de pucerons est en croissance rapide mais leur pouvoir viru- 
lifère est en général limité. Une intervention est justifiée dès que 2 plantes sur 
3 sont porteuses d'au-moins un puceron. 


- 2. La population de pucerons stagne mais le virus peut se multiplier dans 
les plantes et les pucerons. Il convient alors d'éviter que des populations de 0,5 à 
1 puceron par plante (soit 1 plante sur 5 à 1 plante sur 3 porteuse d'au-moins 1 pu- 
ceron) séjournent plus de 2 à 3 semaines sur la parcelle. 

Une surveillance régulière des cultures est donc nécessaire . Des comptages 
réalisés, chaque semaine, sur une cinquantaine de plantes arrachées au hasard dans 
chaque culture , sent souhaitables. Ils seront réalisés en fin dlaprès-midi lorsque la 
température aura atteint 10 à 12° C dans la journée. Par temps froid les pucerons 
peuvent se cacher à l'intérieur des brins ou à la base des plantes. Les insecticides 
utilisables sont présentés dans le tableau ci-joint. Des phénomènes d'incompatibilité 
entre certains herbicides et insecticides ont été observés. On évitera donc les mélan- 
ges et les applications trop rapprochées de ces 2 types de produits (se renseigner auprès 
des firmes). Les Avertissements Agricoles tiendront les agriculteurs inform és au cours 
de l'automne, du risque encouru par les cultures du fait de la jaunisse nanisante de 


MATIERE ACTIVE 

SPECIALITE-CONCENTRATION 

FIRME 

DOSE 

BR0M0PH0S 

NEXION EC 40 360 g/l 
S0VI-NEXI0N 25 EM 250 g/l 
RHODIANEX 250 g/l 

SOVILO 

SOVILO 

RHODIAGRI 

11/ha 
1,5 1/ha 
1,5 1/ha 

PERMETHRINE (1) 

PERTHRINE 250 g/l 

AMBUSH 250 g/l 

SOPRA 

LA QUINOLEINE 

0,24 1/ha 

FENVALERATE (1) 

SUMICIDINÊ lOOg/i 

AGRISHELL 

WkmtLmwÀTm 

DECAMETHRINE (1) 

DECIS 25 g/l 

PROC IDA 

Bliii « 

(1) Produits ayant donné des résultats intéressants dans 

Les essais mais ne 


bénéficiant pas d'autorisation de vente pour cet usage (Sept. 1980). Leur utilisation est 
sous la seule responsabilité des agriculteurs. 

L'Ingénieur en Chef d' Agronomie, Chef de la Circonscription CENTRE : G. BENAS 










